
 

 

 

 

 

 

 
  
 
 
 
 
 

 

 
 

 

Le Syndicat local FO-Justice est heureux de constater que Oui quand on est directeur on peut venir en détention, 

prendre une clé, aller au contact de la population pénale, en cellule, et ce dans un esprit de solidarité ! 

A la lecture de ce constat nous pourrions toutes et tous être satisfaits 

voire enthousiastes ! Mais la réalité se doit être nuancée… 

En effet, ce mercredi 06 avril 2022, l’établissement avait organisé la 

session de vote des personnes détenues pour les élections 

présidentielles. Plusieurs créneaux ont été définis, étalées sur la journée 

afin de sectoriser les mouvements. Le recueille du vote, uniquement des 

détenus inscrits préalablement, s’est fait au secteur socio en présence 

notamment de l’équipe de direction. Pour l’évènement des renforts 

avaient été mobilisés afin d’encadrer les mouvements entre les 

différents secteurs de détention et le lieu de vote.  

Placée sous l’égide du bon fonctionnement de la démocratie, il convenait de faire passer le message aux détenus 

concernés que oui ils étaient incarcérés mais qu’ils n’étaient pas privés de droits, et notamment de vote ! 

 JUSQU’À LA RIEN D’EXTRAORDINAIRE…  

Sauf qu’en bon usagés du service public pénitentiaire, certains 

d’entre-eux, ne trouvant pas l’heure de convocation adaptée à leur 

organisation personnelle, ont tout bonnement refusé de se déplacer 

et refusant ainsi de prendre part au vote pour lequel ils avaient 

entrepris les démarches d’inscriptions. Encore une fois, pour nous 

autre « pénit » rien de bien choquant, c’est notre quotidien ! Comme 

à notre habitude, rodés par la névrose de traçabilité qui frappe notre 

corporation, il a été demandé la rédaction de courriers de refus. 

Même cela, pas possible de l’obtenir !   

 

 

VOTE EN DÉTENTION À LA MODE 
SEQUEDINOISE, LE CONSTAT EST AMER ! 

 

Le 07 avril 2022  
 

Et voilà qu’arrive l’apothéose de cette épisode : Nos chers directeurs, tels de bons serviteurs dévoués à la cause 

démocratique sont venus s’assurer eux-mêmes que la possibilité de vote leur avait bien été proposé par le 

petit personnel ! TOUT CELA AU DOMICILE DU CITOYEN APPELÉ À VOTER... Au-delà de faire fi du travail des 

surveillants qui se sont confrontés à ses refus et qui les ont fait remonter, nos patrons ont proposé un nouveau 

créneau de vote. La plupart ont accepté bien entendu car l’heure été forcément plus favorable à leur bonne 

hygiène de vie. Et puis après tout avoir le luxe de voir le directeur venir en personne dans son logis c’est 

plaisant, gratifiant même…. 



 

TOUT CE CIRQUE EST PITOYABLE ! VOUS DEVRIEZ METTRE AUTANT D’ÉNERGIE À TROUVER UNE SOLUTION 
POUR GAGNER EN RESSOURCES ET ENFIN PERMETTRE LA SUPPRESSION DU MATIN-NUIT…  

Bref est-ce devenu coutume de se coucher devant la population pénale et de s’adapter à leurs attentes ? Ce n’est pas la 

philosophie de notre organisation syndicale. Nous la rejetons, la condamnons. Nous nous tenons aux côtés des personnels 

et les défendons. Notre camp à nous est tout trouvé, mais le vôtre Monsieur le Directeur ? 

HONNETEMENT VOS AGISSEMENTS NE FORCENT PAS LE RESPECT, au contraire ils égratignent encore un peu l’engagement 

de votre personnels… Qui se demandera encore et encore qui a le plus de droit dans cette prison ! 

 

LE SYNDICAT LOCAL FO JUSTICE DU CP LLS ESPERE QUE 
LES AGENTS QUI TRAVAILLERONT CE DIMANCHE 

AFIN 
DE LEUR PERMETTRE D’ALLER VOTER, COMME TOUT 
BON CITOYEN. VOUS SEMBLEZ Y PRETER UNE 
ATTENTION TOUTE PARTICULIÉRE ALORS HOP-HOP-

HOP :  
À CE TITRE NOUS EXIGEONS QUE LES DIRECTIVES DE LA 
DAP SUR LE SUJET SOIENT STRICTO-SENSU APPLIQUÉES !  

 

 

Par contre les personnels en tenus dans le lot : NADA, RIEN, PAS DE COMMUNICATION 

PRÉALABLE, PAS SOLLICITÉS SUR LA NATURE DES REFUS, PAS INFORMES NON PLUS QUE LES 

DETENUS ALLAIENT ETRE REINVITES A ALLER VOTER. Bah non pourquoi faire, après tout c’est 

nous les patrons bordel ! Alors allons-y bon train, on envoie les « citoyens » voter, sans 

ne rien dire à personne et pendant la mise en place des promenades… Bah voyons ! On 

ajoute des « clients » sur la liste, on insiste face à ceux qui maintiennent leur refus. Pis 

encore, on se déplace à 18h15, en détention, avec l’urne, pour faire voter un détenu qui 

a été empêché par une extraction judiciaire….  


